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                                                  J.P. Sartre, extrait de l’Etre et le Néant. 

 

 

Expliquer le texte suivant : 

Texte 03: 

« L’argument décisif utilisé par le bon sens contre la liberté consiste à nous 

rappeler notre impuissance… Loin que nous puissions modifier notre situation, 

il semble que nous ne puissions pas nous changer nous-mêmes. Je ne suis libre 

ni d’échapper au sort de ma classe, de ma nation, de ma famille, ni même 

d’édifier ma puissance ou ma fortune, ni de vaincre mes appétits les plus 

insignifiants ou mes habitudes. Je nais ouvrier, Français, tuberculeux… etc. Bien 

plus qu’il ne paraît « se faire »,  l’homme semble « être fait » par le climat et la 

terre, la race et la classe, la langue, l’histoire de la collectivité dont il fait partie, 

l’hérédité, les circonstances individuelles de son enfance, les habitudes acquises, 

les     grands et les petits événements de sa vie… Cet argument n’a jamais 

profondément troublé les partisans de la liberté humaine: Descartes, le premier, 

reconnaissait à la fois que la volonté est infinie et qu’il faut « tâcher de nous 

vaincre plutôt que la fortune ». C’est qu’il convient de faire des distinctions: 

beaucoup des faits énoncés par les déterministes ne sauraient être pris en 

considération. Le coefficient d’adversité des choses, en particulier, ne  saurait 

être un argument contre notre liberté, car c’est par nous, c’est-à-dire par la 

position préalable d’une fin que surgit ce coefficient d’adversité. Tel rocher qui 

manifeste une résistance profonde si je veux le  déplacer, sera, au contraire, une 

aide précieuse si je veux l’escalader  pour contempler le paysage… Ainsi, bien 

que les choses brutes paraissent limiter notre liberté d’action, c’est notre liberté 

elle-même qui constitue le cadre, la technique et les fins par rapport auxquelles 

elles se manifesteront comme des limites. C’est notre liberté elle-même qui 

constitue les limites qu’elle rencontrera par la suite. En sorte que les résistances 

que la liberté dévoile dans l’existant, loin d’être un danger pour la liberté, ne 

font que lui permettre de surgir comme liberté. Il ne peut y avoir de sujet libre 

que comme engagé dans un monde résistant. En dehors de cet engagement, les 

notions de liberté ou de nécessité perdent jusqu’à leur sens[…]  S’il y a un Autre, 
quel qu’il soit, où qu’il soit, quels que soient ses rapports avec moi, sans même 
qu’il agisse autrement sur moi que par le pur surgissement de son être, j’ai un 
dehors, j’ai une nature ; ma chute originelle c’est l’existence de l’autre ; et la 
honte est – comme la fierté – l’appréhension de moi-même comme nature, 
encore que cette nature m’échappe et soit inconnaissable comme telle. Ce 
n’est pas, à proprement parler, que je me sente perdre ma liberté pour devenir 
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une chose, mais elle est là-bas, hors de ma liberté vécue, comme un attribut 
donné de cet être que je suis pour l’autre. Je saisis le regard de l’autre au sein 
même de mon acte, comme solidification et aliénation de mes propres 
possibilités ».  Sartre, L’être et le néant.  

   

 


